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De retour d’un séjour en 
Grèce, notre rédacteur émérite 
revient sur quelques œuvres 
auxquelles il a assisté, 
mais fait surtout écho au 
percutant discours prononcé 
par le critique et universitaire 
américain Jeffrey Eric 
Jenkins, qui appelle le théâtre 
à la résistance face aux 
autoritarismes. 

Au 
début d’avril 2025, la criti-
que mondiale se réunissait à 
Athènes, à l’invitation de la 
Convention théâtrale europé-

enne, organisme qui a son siège à Berlin 
et regroupe depuis 37 ans les directions 
des théâtres nationaux de près de 80 pays, 
dont plusieurs appartiennent à l’Union 
européenne, mais pas tous1. Par exemple, au 
nombre des 34 pays représentés à Athènes, 
on trouve des théâtres d’Ukraine et du 
Bélarus (le Belarus Free Theatre, composé 
d’expatrié·es et basé à Londres2).

Cette fois, l’hôte était le Théâtre national 
de Grèce qui, à cette occasion, organisait 
un festival — en fait, une vitrine des spec-
tacles grecs les plus importants depuis un 
an — et y invitait les membres du Comité 
exécutif de l’Association internationale des 
critiques de théâtre (AICT). Nous étions 
donc 16 critiques, venus d’une douzaine 
de pays différents, d’Europe, d’Asie et des 
Amériques, convié·es à voir sept spectacles 
en une semaine. Mon statut de secrétaire 
général honoraire m’avait valu cette invi-
tation, mais en plus, j’y faisais office de 
substitut pour la nouvelle déléguée de la 
section Canada-Québec de l’AICT, Sophie 
Pouliot, qui venait juste de diriger son pre-
mier stage international pour jeunes criti-
ques à Bangkok.

1. Voir : https://www.europeantheatre.eu/page/theatres/etc-members

2. Voir l’article de Margaux Szuter, « Sur les traces du Théâtre Libre 
de Minsk », dans Jeu 186 (2023.2), p. 37-40. NDLR.Théâtre national de Grèce, Athènes, avril 2025. 
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